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Pilpoul.

Pour Abr~rhrm lMoles.

Lereflexion suivante veut illustrer la siturtion d'un juif assimile a la
culture occidentale par un exemple concret:

Je suspecte que la persee et l'action ne soient qu'un jeu combinatoire
de donnees contenues drns un "progrrmme", Que la vie ne scit qu'une realisn~tion
progreesive de virtualites contenues dans un tel programme. Et que l'effort de
vouloir distinguer entre des donnees "inees" et les donnees "ncquises" de ce pro-
gramme ne soit condamne » l'echec. GQu'on ne peut pss distinguer, chez 1l'homme,
entre un programme genetique et un progrrmme culturel. Prr exemple: la parole
est une virtuslite inecrite dans le progromme genetique, (il y a des orgnnes et
des structures dans le neo-cortex qui permettent sux hommes, et non pas sux chim-
panses, de parler), et neanmoins il frut acquerir une langue specifique, (le fran-
cnis), pofir pouvoir realiser cette virtualite. La parole n'est donc ni une vir-
virtualite innee, ni une virtunlite acquise, ou elle les deux cheses a la fois.
Tout approche biologisant ou sociologisant de l'homme me semble mnnquer son but,

Parmis mes virtumlites je constate certrins trritas juifs: man frcon de gese
ticuler, un humour tres snecifique, une tendance vers des mrlndies specifiques.
't je constate aussi, surpris, une certaine.tandance vers une forme d'arpumenta-
tion telmudique, malgre mon ingornnce presque totale de la litternture taslmudique.
Je le constnte tardivement, gquand Je decide, pour des rrisone rleatoires, » m'in-
teresser & la litterpture classique juive. Cette tendance ne peut dons pas etre
cquises Ni, bien sur, innee.

Je ne me reconnsis pas dans ln thematique des penseure Jjuifs clrnassiques.
Je lis les midrachim comme je lis le Popol Vuh ou le Livre tibetain des Morts. lesis
je me reconnais dans leur "logique'., Malgre le fait que 1l logique que j'al »c=-
quise solt la 1ngiqué des Grecs. Voila une surprise peu apreable., Suis-je pro=-
gremme pour une "logique" qui n'est pees la mienne? D'ou vient ce programme? Pour
"me connaitre", (imperatif grec), il me faut connaitre 1la logique du Talmoud?

La connpitre est une tache difficile. lia culture acquise ne me le permet
pass MWon hebreux et mon aramaique sont miderablement inadequats. L'etude du Tal-
moud exige une discipline entlierement etrrnge a ma maniere d'etre, aussi etrnnge
que ne l'est la discipline d'initiation chez les Xavantes. Le raisonnement des
mritres du Tsalmoud evoque, en moi, celul des ayatollahs. Il faut que je m'appro=-
che du Trlmoud par les voies de ma culture occidentnle,

C'est a dire: par lee encyclopedies, Larousse, Britannieca, Broekhaus,
Chez Meyer Je trouve le suivant: "Pilpoul. Methode sophistique et ludique de 1!
etude telmudique, probablement originaire du 16 siecle, et abandonnee n present,

On peut distinpuer entre le P, d'Augsburg, de Nuernberg et de Regensburg." Sou-
dainement, je me souviens de l'expreseion "cheiquerbilbel", FElle signifie, dans
le patois juif de Prapue, "mensonge complexe et typiquement juif'", Ce prtois »
ete parle Jusqu'su 19 siecle, et il a ete utilise prr mes grandparents A'une fncon
ironique et fragmentaire, qunnd il s'ngiseait de choses que nous, les enfants, ne
devaient pas comprendre. Or, le suffixe "bilbel" ne peut qu'etre le Pilpoul de
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Le Pilpoul entre donc dens mon progrrmme par deux voies: celle de 17
encyclopedie, et celle de l'enf~nce. [t cette double entree, une fois rendue
consciente, provoque un conflit. Comment done: la culture juive de Prapue definie
1n logique trlmudique comme une forme de mensonpe complexe? Cette culture, dont
j'ai jamris vraiement prrticipe, mais dont je suis nennmoine yn des derniers pur-
vivants? Suis=le l'heritier inconscient d'une culture qui se nie elle-menme?

Les trevoux de Feckenheim me permettent de m'orientier un peu miecux.

Je constnte qne 1n definition du Milpoul offerte par Meyer est a ln foie correcte
et fauese. C'crt en effet une methode eophistique: elle a pour hut de conduire
1'arpument jusqu'a l'absurde. Mais elle le fait pour faire avancer l'srrument
jusqu'n la limite du pensnble, afin de montrer 1l'inpensables. C'est en effet une
methode ludique: un jeu r~vec les arguments dont le propos est celui de vaincre
les arpuments d'autruis !Mois le but du jeu est trans-lufique: celvi de montrer
que tout jeu » ses limites. Le pilpoul est 1la methode pour montrer les contra-
dictions drns lesquelles 1la pensee chute quand elle pense l'inpensable,

Par exemple: si je pense "Dieu", Je tombe dnns 1lr contrsdiction entre
saf Toute-puissance et ma liberte. Ou: si je pense "l'histoire Juive", je tombe
dnns la contrerdiction entre la Revelz=tion, (Sinni), et 1'Eloignement, ( uschwitz).
0r, toute philosophie occideniele est l'effort pour resoudre ces contradictions.
Pour "expliquer" 1l» liberte fnce ~u Distin ou ~ 1lr causnlite, ou pour "expliquer"
1ln presence du Mal frce r la raison et nu progrese Ila pensee talmudique, elle,
est 1'effort pour montrer que ces contrndictione=la sont insurmontables. fu'elles
sont les limites du pensable. La pensee talmudique se jette contre les limites du
pensable, non prs pour les {ranchir, mais pour les montrer. C'est cela 1n pilpoul,
et toute "logique talmudique",

Ceci explique le dynamisme specifigue de 1ln pensee trlmudique., Clest
une danse sutour d'un theme, (n'importe lequel), qui ntingque le theme » partir de
tous les coteg, qui s'elvipgnc du theme dans toutes les directions, et qui revient
toujours sur le theme, vour s'y choguer avec d'sutres pensees., Cette danse, on 1lr
voit concretement sur 1~ prpge du Trlmoud: le theme =u cenire, les "commentaires"
en cercles convergeants et diverperntse L'horizon de 1~ reflexion, (et de la prpe),
1l'horizon toujours investi et Jamais atteint, c'est 1l'inpens~bles L'horizon de
toute chose pensee, (soit un oeuf pondu le Ssablbath, soit 1lr facon de se raser,
soit 1~ vie humaine), c'est 1'ineffsble. C'est pourquoi, » 1l» rigueur, il n'y peut
pr& avoir de "theologie" pour 1ln pensee talmudique: 1l'inpeneable n'est prs ~rticu-
lable., La pensee talmudique est la demonstration de l'impossibilite de toute the-
olopgies Ia demonstrrtion de 1o limitation de la penaee hum-~ina,

Cr, cette methode-=ln, je la connais. C'est 1r mienne, C'est comment
je pense toutc choses "t je lao reconnais drns d'nutres penseurs juifs. Lesquels
prob-~blement ingorent le Talmoud comme moi. Je la reconnris chez Freud, chez lirrx,
chez Husserl, chez mon ~mi Moles. I'n affet: je la reconnnis, en tant que tendance
a travers l'shpurde vers l'ineffnable, des Job jusqu'n Knfke, Sommes-nous tous
programmes pour penser de cette facon=1la? Lt si ouwi, comment cette pensee=ln est-
elle entre drns notre progrormme? st elle innee, est-elle acquise, ou parvient-cllr
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Goethe dit: "Wee du ererbt von deinen Vaetern hast, erwirb es, um es
zu besitzen". (Il te faut gequerir ce que tu a herite de tes peres, afin que tu
pulese le posseder)s Mais comment ncquerir l'heritage, si, au Juif assimile, il
manquent les instruments pour le faire?



